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Voioi les éle'Oti'>iis localt^^s pour On'ario.

D'un côtf'^ M r»lakt\ (jui vot.<^ coiun- i'iiicovporation dfs orniiîïisfes, qui,
roponsoMut les nAIVisr»'!? tvaflitior.p <lvi lVîî)ico]")hf)l)':' (Teor'.!'' l'^own et môini
le i'ini:riisi))(' do M Mack<'i,/i.\ nous tend l:.\ main.

PrAs ih' lui, MM MowaL, Pr;is>«'r ,'t {\*oss. les amis «Ips catholique? d'0.\
tario

])e Taiitr. coré, >iir .lohii, rmcion éi^ve do Sir Allan McNab, l»,- vieu\
laiiatiqiTf de* ajicit'n.-. jnvirs, l'iiisulri'iu- do Lord VAl:u\, l'oraurri.sto notoire
i'hornîne que la Mine'vc a appelé jo bn/nrcau do j\iel.

l'rôs do Ini. M. Mor» dilh. sou iioutonaiit vt lo M/iif jour orfj^aue.
Sir .Toiiii <\st eu 'ourih''o élecîora;o dans Oiitano î>oui aider \i. Mer.

dith à arriver au pouvoir, o! ie .]/'/// p-or'I,i>no qu. M .Merodiih est le héro
du joui', rhonuno qui doit r/uissir.

M. Mf.ri'dith public t;r<ii proi;raunne aux éleoleurs de London.
J.e J./«// eoinrneiite ce pjoor.imme et Feudosse en l'élevant jusqu'aux

ijues.

i^r, ce })rogrammo, il et-t ijou que ['.-a catiu'Hque.s et les conservateui.-
de c.?ttc province le (îouuai«seîU. comme aussi il est irap>)rtaut pour eux i\r

savoir pourquoi Ui Mai/ le trouv.^ si b-'U et pourquoi Sir Joîui y souscrit.
Nous trouvoMto Jes raisons de iout cela dans ie dernier ?nunéro du 3Taù
\'tiu ne, p,us être accusé de partialité ni d'exaQ-ération, nous allons mer-

!_resou« les yeux de no.- h'c.eurs les paincnjaux passa<i<':> de cette m.dsaine
élucnhratioîi (jr.! couvre trois orandes colonnes du journal oranaiste.

IJ nos lecieurs jugeront eux-mêmes :

' Koîiitivcmenr :> l'Education, au sujet de laquelle la politique d.î M
-^ Mowat, (ap})rouve*- et appuyé*' par Mgr. Lyjich) a prcxiuit ie^ plus uéfas--

tes re!<uitat? M. Mere<litl> oqnrinencera son ain're de rt^fonufi (m.
• ;)boii«:sanl le département tel que présidé maintonaut e' su])stituera au

• mnustre de ruistruetion publique (M. .Ross, celui que Mot Lynch sup
•• portej un surintendant qui sera an-dessus des mono] oies de livres (e"est-V

•lire quii nitvoduira iVanniv,/ dans les écoles, male'ré M-rr Lvneïi; .^f des
•• .itwmtnii/ions des dernières années : ;
•' Lo'squ on s aperçoit que le ministre de l'instruction pubhqne obtient du
" l^alaiv de !a rue (.'iiurch (le palais de Miir Lynch), des lettres recomman-
^

clant sa reelecnon et qu'on découvre qu'il est permis à Inrrhcuéq/œ Lynch
' de so,tn- d<.s(;.s' écoles séparé.\s et de se niéler thi choix <Ips livie^ en asan"

I'

•lo.inh.i^ écoles pnbliquo. ,1 fis! 'y,an,l /cwns iCapporte. à cela ,(ïi chaudemnf 'U
'' r<. char/nr-mjil mdlna!. {^C-ii^M. du propre, i;omme on voit, mais continuons),

-'ieiedith iraite cdte question, d"un intérêt si brûlant daiiS la présent.
' lutie (;) et il la traite de main de maître (!) eomnu< un homme cVEtat er

^;

aune manière sati„daisant.; (!!;) 11 ne va peut être pas tout à (ait aussi 'oin
^•<pu' nuits (ie ,>fa//f), mais c'est :iarce qu'i.l est moins en positi( n de con-

_^

nauie ie^ m;m<euvro, d* \afchcvc<p,c Lvnch que ceux qui résident dans
son Uîoces- leutelois M. Meredith dit clairom.'nt et de manière à enlever
(''lis les dômes, quil est partait<!ment décide à iaire revivne pour le

" .puverneun-.nt de e..'tîe province. le lu^incii^e de réii'alUé rr/i<>-ie»se di^'ant
• la loi sans jcquel primripe il ne peut y avoir pour //o?/..' ni paix ni s^u-uniû.

' vl Viereclirh plae^ru tontes les dénomiuaiions n iiuieuses sur le mém^
' l;i'<l. -..

„

• il .vj^^^LiiiA la loi qui force les protestants à soutenir des écoles séparée.-
^
.pour .es cathoi-ques). 1! ne Ibrcera pas non plus les cath<Hiques -j

^up])ortc-r *.rs écoles soparées (!), mais li leur laissera le choix entre le.^
ueux systèmes te estù-dn>' qu'il abolira virnudlement les écoles catholiques

n<.>us occu]


